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Et partout ou l'hiver roule ses tourbillons.

Au fond du bois qui tencl ses longs bras depoui(lls,
Au bord des lacsiglácés dent le flot se lamente,
Elle sonne le noir clairon de la tourmente.

Nous vous l'avions annoncé, le fleuve >gigantesque I C'est
dommage qu'il ne soit pas à la fin d'u vers, il rimerait bien
avec grotesque.

Appuyons, ici, sur un pint beaucoup-plus important. Les
arbres de M. Chapman nous tendent des bras décharnés, ceux
de M. Fréchette nous 'tendent des bras .... dépotiids ! La
différence est extraordinaire. C'est une lutte gigantesque à
l'originalité. Il r a bien'labnque qi remplace aussi les
glaçons énorvnes; Mis þasÔns, il ne faut pàs trop exiger d'un
lauréat qui n'est lôoi P rofesseur das un cot lge classique.

Terminons
CHAPMAN

La souffrance est venue avec les froids d'hiver,
Le pauvre, sous son toit à tous les vents ouvert,
Se lasent, et 'a voixà des aècents étranges.

FR CHETTE

Et penda1 - te m a s v es, ces ma dits,
Sans feu; souvent sans pàlin, souffrent dans leurs taudis

Les pauvres maudis ! maudits par 'qi l maudits de Dieu ?
maudits des hommes '? adîts.de M. Fréchette ?

Disons'pjlt qu'il s'dgiàsait de trouver une rime à tciucs
et il n'y auia .l1us de >ys èe. La 'ensée de M Chapman est
autrement vrai e, ex pressive et profonde

Nous lisons ous la signature:deM. Charles Ducharme, à la
page 137 de notre recueil d'appréciations sur la Littérature au
Canada en 189,0 ,

Je ne veux pasdiie qu e M. Chapmnan a pas e talent oùtiqne et gde ses
Feuilles d'ADrable soient médiocres, infàrieures mnêmne il ses Québecquoises de
1870..

Au contraire, il. a d talent beaucoupde talent, et ses Feuilles d'ra
loin d'étre un insuccès; le pcdnt iminéiatement aérés M. Frécliette dans
la galerie.des poètes cabadiens dàïjou.

M. Ducharme; dont tous regrttent encore la perte et qui a
laissé tant de judici e apré iationsnurait'il pas modifié
son jugement sur M. Chapmanl s'il efit connà les plagiats de
M, Fléchette ? o sironsplus loin, et nous dirons que M.
Chapman, sachant ce qu'il y a de'filotiteries, même dans la
Légende d'un peuple, ne voudrait pas la signer.
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